

[image: cover]






[image: ]


Vase Œillets patiné et doré par Georges Le Turcq:1901







En avant propos


Les vicissitudes de la vie auraient pu nous priver de Georges Le Turcq, ce Joaillier qui triompha dans les années 1900.
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Le 21 prairial an IV (9 juin 1796) Marie Le Turcq eut un petit garçon François Le Turcq , un enfant naturel. Marie Le turcq (née de père inconnu) était la fille de Françoise Le Turcq. la naissance, donc, pas de père. Pourtant Madame Jacqueline Batiat, généalogiste, nous aide à comprendre la suite.


La grand mère de Georges le Turcq (Françoise Le Turcq) avait une soeur qui avait épousé un riche propriétaire, ancien Echevin de la fabrique de Damvillers, le sieur Jean Fiquemont qui eut une première femme née Marguerite Garnier. C'est en deuxième noces en 1786 qu'il épouse Marguerite Turc fille majeure de Pierre Turc et Lucie Copin.


Marie a donc eu un enfant naturel avec son oncle (Fiquemont ) par alliance époux de sa tante maternelle.
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Ce petit garçon, François, dut attendre ses 6 ans en l 'an 11 (1802-1803) de la République pour que son père naturel Jean Fiquemont à l' âge de 70 ans, accompagné de son épouse Marguerite Le Turcq reconnaisse à la Mairie de Damvillers, François Le Turcq comme étant son fils légitime.


Il le fallait bien car Marie Le Turcq avait, dans sa déclaration de grossesse chez le notaire Maître Saint Rémy de Damvillers, affirmé cette filiation.


Que serait devenu François Fiquemont, sa mère aurait-elle pu assumer seule son éducation ?


Que s'est il passé plus tard ? la filiation Ficquemont n' est plus mentionnée dans les actes et François conserve le matronyme LE TURCQ.


François était Menuisier, il eut un fils Victor qui fut ajusteur sur métaux ; sa femme Pauline Hachin, était peintre sur éventail, tous deux eurent un fils Georges Le Turcq qui va naître en 1859 et qui deviendra Joaillier.
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En 1884 constitution de la société Julien Duval et Georges Le Turcq. C'était vraiment le temps d'entreprendre. Ce qu'ils firent, les puissances se réunirent à Berlin entre fin 1884 et début 1885 avec deux objectifs : « ouvrir le continent noir à la civilisation » et, par le biais d’un partage équitable des terres à conquérir, « préserver la paix en Europe », menacée depuis le début des années 1880 par les prétentions coloniales des uns et des autres. En Clair l’équilibre des puissances. Les nations invitées y adhèrent toutes dans leur propre intérêt, puisque l’Europe connaît depuis dix ans une croissance sans précédant : la crise économique des années 1870 a fait place à une conjoncture favorable ; les grandes entreprises britanniques, allemandes et françaises accumulent les richesses.
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1018. 18 oct. H. Fromont ct fils, grains, fourrages et issues, 57, rue Cro-
zatier (A. P. 38 03L).
1019, 20 oct. 1. Daval et G. Le Toreg, bijouterie en or, 113, bovlev. Sé-
Dastopol (P. A. 28 oct.).
1020, 91 oct. Billon fréres, camionnage et déménagemnts, 11, rue des
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